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NOTICE HISTORIQUE SUR LA MUSIQUE EN FRANCE supposé. Boieldieu, né peur' ta musique gracieuse propriîété (le sa. fortimne à~ l'orphelinat iles A 1ls
et spirituelle, donna suecessivemelnt lé' Gahif de fondé et dirigé par NînIe aric Laurent. Quant à

PAR Baydad, il tantr lurorc, *kan (le Paris et le l'usufruit, elle Olt a diStribué la1 plus grande
Nouveau sciIneul (le 1,I*lla(le. D)eux acteurs, aimalés partie il quelques aiiis, notammnent à titi baryton,

T2EON ET ýNJAUl llSCU)IE du public. Elevioni etMai.tin, tousdeux chanteurs .Abeti, 1 m axtermes du testamnent,gardo
agréables et dloués dle belles voix nie furent pas lit jouissance clos bijoux, (tes tableaux et des8 cos-
étrangers à1 cette métamorphose de la musique tanmes do théâtru' lair;sés lear l'artiste à Neîv-York,

(Salif et i. drama. tiqu-. Ils aimaient, celle qui était iravo- *A près la mort de NI. AI bentina)i, tous ces ob*jets
î'able au dévuloppemnent de lent- talent, et c'était reviendront à l'orp)helinat des Arts.

Le echancotur lel-PItus, étonntant qu lit France.'lit la mrusique légère qui leurl convenait le mieux. Le curateur (le hi succession a pensué qu'il ion-
produit, GCarat, qui venait (le se lancer dans le Or, ils procuiraient (les succès, il était naturel portait de faire cLietime (lès ilt l)rscfft a Paris Ces
monde muiaallait former soni goût ets n ié- qu'on trav'aillât, pour eux; de là lat réaction coin- bijoux et ces costlunies, et'.%I" Beurdeloy, soit ovo-
tdiode îâ l'école de ces virtuoses et se pr'éparait à plèt0 qui Cie fit sentir dans l'opéra. :omliue calt, demandait :îî juge des r'féu'és d'ordonner que
fondiier l'excellente école de chiant (l'où sont sortis Cette réaction fuit mêmeo telle qu'on reprit les le tout fut rapp.orté con France, pour y ête non1
tous les artistes q ni depuis ont brillé sur, les uv.gselntmssueetéaumi Oloeti vitlieu,
tlîéiâtres f ratnçais. ce chanteur j oignlait à Iog-et qu~e le public les revit ave enthousiasme. D)a- Vendu aux enchlères.
ililsattont la p[ls. parfaite (umon puisse imaginer, lay7rac, quli avait aussi écrit dlants le même (runre, Me Beum'deley i'eprésoilaîtait anmagistrat, coin-
une accentuation mlerveil leuse, et cette ex])res- 1 eut sa part de triomphe; enfli, doe niouveauxt bien il était ini1 )rut(lomit (le laisser entre les mains
sioli (le vérité q.ui est l'âmle (le lat musique fran-' compJositehurs, parmi lesquels on1 remarquait Ni- d'un simple ust'ruiitien (tes o) ets qui pourraient
çaise. ~ ,colo, Isoutard, l-lerold, mort on janvier 1833, ei, se détériorer ou se perdre, et il. oit demandait la

Tel était leut.a de l'art. îsicit cnl Franco lors- Kreoutzer-,dotitles début.: avaient été fort heureux. coniversion i argeiît, <tans le but d'assurer la
que toutesz les mnaîtrise dc a dalsfrn prirent aussi lat direction qui plaisait au puiblic, 1'nevlil l et eiefrue u otîe
supprimée's par suite (le la révolution, ce qui dé- 1et la1 musique française SC, répandlit à l'étraniiger- venir pluts tarît aux îînîillcs île l'orphelinat des
truisit l'éducation publique (tu t musique dans 1avec succès. A i'Ls.
toute la France. Après lat chute (le Robespierre, :La musique française était mnuîs brillante Le jiuge des rélérés titi avait donnué raison
le 9 thermidore an 111., lat Convention 'Nationale .dans le genre instrumental, et iudme, il lîmult le 1ais sur l'app[el (10 IN. Albertilli, lat Cour apr)tès
déêcréta l'corganisationm dut Conservatoire de mia- (lire, elle n'a rien encore produit en ce genîre qlui aveu ne<uN' )vd vct ubrtn

- iue -sum'.-âtc.iport. <l hnepour remplacer: ait pu, la faire comparer à l'école llaue. réf'ormé l'ordomîniîeie et maintenu à M. A1\Ibertini
ces anciennes écoles. .Un clos priemier-s'soinis des professeurs d(lion- lat possession oit nature des objets d'art et dles

En îeu e teep la s novel v écles ,(Oaa .des servatoire avait été de rédiger' les méthodes élé- toilettes que Ale imée lui a laissés.
rêsutatsemaquabeset ds l'mi V le cOiCOis mnntaires peut- les diverses parties (le la musique, La cour :m ordoniné, t;ottetbis, qtue M. Albertii

(les élèves futrenit assez brillanits pout- que le mii- ent l'absence d'ouvragecs satisfiuisantx; pour' cet devrait dentier à l<>rl)lîeinat des A rts une eau-
nlistre de l'intérieur se chargeât (le faire lui-même o.bjet. C'est ainsi qu'on vit paraître unle iléthodje tion qui, apm'îY .,:t mort, garantira la restitution
unie distribution solennelle dc l>nmx dans la sa'lle 'de violon par lC'uzr Rocte et B~aillot, une alné- en bon état clos bijix. e taleîaux et des costui-
dle l'Opéra. cette cérémonie se répéta pendant tîmode de p)ianuo pat' Adani, une nméthmode (le mu-i-~ donmt il comiserve Flsulfruit.
plusieurz; «ahliées, et excita vivement l'émulation 1siqume et (les solféges auxquels avaîient coopéré
des élèves. Une multitude d'*intr-umiii(-iistes, (le 1 tous les prIofesseurs, ue méthode <le chant, et
méi-ite lutfobrinée (-,i peude teint)-> lesot-chest-es efnune méthode d'harmonie, fruit <es mlédita- soins .1 dlonner3i auix (i~iiiueul le uiisiqutt
se recrutèrent etCL mlorrn (t'tle* mandiière tiomîs le Catel. eli cilvr (4m' eli <'I is, lit01<1' aissii'ei leur'
sensible; des chanteurs supérieurs -à ceux qu'on La révolution upérée par' Rossilii dans la inni- oiîser'vîiomi et, éviter' (le fré
.aaent entendus jiusque-là- peuplèrent; les théâtres, sique dramatique, ne fut -connue cil France que
et l'eni vit successivement débuter à l'Opér'a et * 1longtemps après qu'e;I. euitété opérée, allais eniuuiiiit 'lSI'IiIi

l'Opé'a-CoiqueMmei .m'anchu, AfM. N"ýouriti, on entendlit le Barbier (le S'éville,<)cloS'iams
Dérivis, .RolandI>s'mct, Mile Dtii'et, Mine et après que cette musique em'îgmlnle eut csbluye (8S'iýc et fin)
Boulanger', MM. .Pomchaî'd, Levasseur, Mme* Ri- bien (les critiques, elle devint l'objet <le l'imiita-:
Crauit, Mlle Ginti (depuis Mutec Damoreau), et lion. Insensiblement les faits résultant de lat uit- i-ZNTRUMENTS'lý lys>N BO0TS.
beaucoup d 'aitm'é. chanmteur', qui Omit été la gloir'e turc de ces partitions se classèrent, et les compo-
de l'école française. k§iteur'.ý n'eit prirent que ce qui était unle sour'ce eF[AttINEI'TE5. 'LUI'ES, UA''iOS ASSONS.

La fin dut régime révoluitioninaire et la réaction de r'ichesses nciuvelles. R~ossini lui-même chamgea Il ~utqecsi sdn
qui s'ensuivit se firenit sentir dlans la mnusique ~t de style et de manîièr'e quîandî il vin en Fr"îic 'memssin rud
surtout dans lat musique <lu aninatique. Après les compiloser' pour notre grand 0p6'i-t. Ce qu'il unt étamt le Lrl.idcl pî'opreté. A cet effet, il est
Vives émetionîs qutonu avait ressenties, ont éprotn- iioti uS~c(e 'îiîke lt len"'it lorsrote l'oit cesse de jouetr, de passer à

ajut Il Sitè'gei de lanhee l)e'c unoïe écortitso l)tt ybue
ii le besoin dlu calmle et dles sensationtsdouices ; Italie et transportés ensuite sut' la scène fr:muçaise, ve l'itoiue trce lmcrcitité Lécouvillo ou étante

et. il n'est guèl e de beîoim d(lais la1 Société qui ne annlonçait déjà cette glor'ieuse qrnlmuto u ii rtoutem-aemît hudmidié L'aislon tat.
soir bientôt satisfaiit. Un jeune mlusicien, que se compléta par le comte Ory'et Giuilaume*' Tell. né lrleot hmd i asn ectuaei
vieil n'avait fait conltieff- encom'e, se lança tout à D)es Comj3Lieurs excluîsivemnut ft"tmîç:is, cil est très mnaliraig de le laisser séjoulrner' clans ilt-
coupi sut' la s;cène et, m'usi (Is son pi'umî tr'autm'es, Hérold, Boieldieu, Gnisar, l-Ialevy, Au- -6isl a cne estérieum' de l'instrument comme ont a généralement
essai de maitière à causci' <les inquiétudes aux be'ld dm mbToaGmndClpso habitudel (le le fire'.
compositeurs les pltus r'ononmmés. Ce musicien se J. Massé, Ber'lioz, Ar Dolviîi ont chatctin, danis des Pouir présem'ver les instr'umnents dles accidents
nommait Della-ill*aiio. Son) Prisonnier oit la Bes- mnèediéetscoti~'ibtié(loiil ,I l'ca oiouliés par t' lhumridité et par les changements

senboefuit- accueilli avec tiun enthousiasme clif. biàîe (ler tepéaco'lelet o lepiSe'd
iciei à décrire, groïce à îa1 muusiuque Simple et un.- ~ or cl rnas.tianps ci temps dans la per'ce unt écouvillon
tuntello qu'il y avait aidoptée, el; quli eausa 'une Iê---lgèremient enduit, d'huile (le lini et <le frotter-
seonsation d'autant plus vive qu'elle était din oppo- La siowe o de Mlle Aiméee. aecleciles teoset les emboîtures où
sition directe de système avec celle qui depuis l'hiunid<ité est, le plus1 à cra:indre paw suite 'des
pIlusieur's ariées étai t * seuîle e11 possession du cavités qu'ils I'm'meiit et qui faîcilitent le séjour'
théâtre. Toi fait le succZ-s dle cet ouvrage 'que, Il y a dléjà huit mois que la mota enilevé cette <le l'eau.

*presque subitement, les autres comnpositeur's chan- charmante -a'tiste qui s'appelait Aimée, et dont La conservation matérielle de l'instrument est
*le -gèret à matujère, pour en adopter une plus douce le nom *sent r'eporte les Par-isiens aux beaux jours not-seuilement as-su né par t ce ou t mai ausli

et i$us analogue à la direction nouvelle que pî'e- clos Br'igandsd'Offen baclh. -lit justesse, car celle-ci s'altèr'e, -m otd ul
atlasociété sous le consulat de B3on tparte. ifé- Atteinate jadi par' des reversdtmgmt ié,qetms prlscagmnsqelhmdt

lI.lui-inême. essaya de 'modifiei-' soni 'talenit et de son: ndinvéritable UNl Aini.de-Marie Tronchon, où les mauvais;roine apportent à, la régularité &L,
donÔe uvr-ages d'un ietù'e tout différent des 'avait eu lé courage d'aller refiire sa fortune en parcours de la perce et-à la gî'andeui' deà tl*-ous,

",*prniiest11 ' que. 'i-rato;'Unefo1ie,»et- le 'Trêso, Amériq1ue. Morte sans famille, elle a légué la nue, latéraux. -- ----- '
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